
Ophrys ×versticheliorum 
P. DELFORGE

[Ophrys druentica P. DELFORGE & J. VIGLIONE × O. virescens PHILIPPE ex GRENIER]

Descriptio holotypi: herba procera, ad 24 cm alta in statu vivo;
bracteae flores superant, inferiora 41 mm longa ; flores medii, aperti
5, alabastrum 1 ; sepala ovata-elongata, malvina, dorsalum 11 mm
longum ; petala triangulata-rotundata, ciliata, 6 mm longa, malvina
anguste flavovirente marginata ; labellum integrum, 12 mm longum
in statu vivo, fuscum, chlorino anguste marginatum, velutinum,
peripheria pilositate extensa helvolo ornatum, transversaliter
convexum, cum gibberis parvulis ad basin ; macula murina, dilute
griseo marginata, satis extensa, plus minusve H-formis, a latere
extensa. Appendix parvula, erecta, obscure tridentata, chlorina. Inter
parentes crescit.

Holotypus: Gallia, Druma (Drôme), prope Omblèze (UTM
31TFK7569), alt. s.m. 670 m., 20.V.2019. Leg. P. DELFORGE. In
Herb. P. Delforge sub n° 11901. 

Étymologie: notho-espèce très amicalement dédiée à Charles et
Marie-Claire VERSTICHEL-ROUSSEAU (Lillois, Belgique) avec qui j’ai
eu le plaisir de faire de nombreux périples botaniques ces dernières
années. 

Description: provenant de parents appartenant à deux ensembles
d’Ophrys assez éloignés, distincts par la morphologie, la forme et les
dimensions des parties florales, ainsi que par l’ornementation et la
pilosité du labelle, l’hybride est assez évident, ne fut-ce que par la
taille intermédiaire de ses fleurs, O. druentica portant ici de grandes
fleurs, O. virescens des fleurs bien plus petites. D’O. druentica,
O. ×versticheliorum a gardé notamment la couleur lilas soutenu des
sépales et des pétales, la large nervure centrale verte des sépales, la
ciliation des pétales (glabres chez O. virescens) et leur forme trian-
gulaire plutôt qu’oblongue, la forme quadrangulaire arrondie du
labelle avec des ébauches de gibbosités à la base, l’appendice pro-
éminent obscurément tridenté. L’apport d’O. virescens dans l’hybri-
de se marque notamment par la relative petitesse des fleurs, la lon-
gueur moins grande du labelle par rapport à celle du sépale dorsal,
la convexité plus simple du labelle (double courbure dessinant un
fuseau central chez O. druentica), la macule beaucoup moins com-
plexe mais s’étalant latéralement sur les “épaulements” du labelle,
ainsi que par la pilosité submarginale plus drue dans la moitié dista-
le du labelle et le fin bord vert jaunâtre glabre qui entoure complè-
tement celui-ci.

Référence: DELFORGE, P. 2019.- Présence d’Ophrys druentica,
d’Ophrys virescens et de leur hybride dans la haute vallée de la
Gervanne (Drôme). Bull. Gr. Rhône-Alpes S.F.O. n°40: 75. 


